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P~rière ài lasainte t»ierge
O Mitrid conçue sans péché,
Priez p'Otr nus qui àavons îeCourà à t'bus.

0 Marie conçue san:; péché,
Souvenez-vous que vous êtes ma mère,

Regardez-moi comme votre enfant,
Prot4gez-moi comme votre enfàant,
Montrez que vous êtes i mèe
Ne -aszpas Périt votre enfant.

~Cette prière a été répa'nduo ;autrefois dans li' dioi>ëse, par Mgr Billargéôni.)
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L'américanisme ou le Yankéisme

CARACTÈRE GÉNÉRAL

On est convenu depuis quelques années de désigner sous le
nom d'américaii.sme ou de yankéisme un ensemble de ten-
dances, de préjugés et d'erreurs qui ont spécialement cours dans
les Etats-Unis de l'Amérique du Nord.

Le fond de l'américanisme ou du yankéisme est un orgueil
extraordinaire qu'ont un certain nombre des habitants de ce
pays pour leurs institutions ou leur civilisation, une sorte
d'enivrement pour leurs grandeurs nationales, vraies ou suppo-
sées, un engouement prodigieux de leur constitution, de leurs
lois, de leurs progrès matériels, et surtout peut-être de leurs
travers.

" Venez aux Etat-Unis, peuples de l'occident, venez, peuples
-de l'orient; venez nous admirer, venez chercher des modèles à
imiter. " C'est ce que disent et chantent sur tous les tons, tous
les jours, ces Américains vantards que l'on désigne spécialement
sous le nom Yankees.

"La civilisation est à jamais l'idole des nations; parmi nous
fleurit une civilisation qui éclipse celle de tous les autres peu-
ples. Le monde moderne se recommande par l'établissement
des libertés publiques; nulle nation n'a des libertés comme nous.
L'industrie humaine a pris depuis un siècle un essor étonnant
-qui mène le monde vers un idéal de grandeur et de prospérité
-encore à peine entrevu; l'Amérique du nord préside à ce mou-
vement gigantesque. La gloire de notre époque est la machine;
la machine est comme un produit spontané des Etats-Unis, un
produit que tous les peuples leur demandent et cherchent à
imiter."

" Je suis américain, donc je suis un homme supérieur. Les
-cultivateurs américains savent mieux labourer et mieux ense-
mencer la terre; les industriels américains sont plus entendus

.à concevoir et à exécuter de grandes manufactures; les com-
merçants américains sont sans rivaux pour secréer des débouchés,
pour acheter et pour vendre, pour faire de gros profits en servant

.à leurs clients debonnes marchandises. Les savants de l'Amérique
se distinguent par des idées plus larges et une méthode plus
rigoureuse. Nos orateurs sont les premiers du monde, nos mé-
decins, nos jurisconsultes surpassent ceux des autres pays ; nos
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'botanistes, nos physiologistes, nos géologues, nos historiens ont
une science plus vaste et plus profonde. Ceux-là mêmes qui sont
égarés dans les voies de l'erreur ont l'esprit plus élevé et la vo-

-lonté plus puissante; ainsi les socialistes américains, les athées
-américains se recommandent par la grandeur d'âme, la loyauté
et la sagesse. Les catholiques américains ont à moitié l'esprit
protestant, cet esprit qui a réformé et renouvelé le monde et

-qui pousse les peuples vers la liberté et la civilisation: ils sont
soumis au Papù et aux évêques, mais en jugeant et en condui-

-sant leurs chefs comme ils l'entendent. Les fous eux-mêmes
d'Amérique ont de l'intelligence et du savoir, et pourraient être

-consultés avec profit par les sages de l'Europe."
"O Amérique, pays de la grande nature, de la grande forêt,

-de la grande culture des champs et de la grande culture des
esprits, ceux qui naissent sur ton sol ont une grandeur naturelle
que nul autre ne peut avoir; ceux qui abordent à tes plages
grandissent; ceux qui demeurent longtemps dans ton sein
deviennent des géants. En Amérique, les enfants sont plus pré-
-coces, les adolescents plus vertueux, les hommes faits plus capa-
bles de tout entreprendre, les vieillards plus judicieux. L'enfant
-sait faire des discours à l'école, comme en France un député;
le jeune homme de 25 ans a déjà fait et défait 5 fois sa fortune;
le premier venu s'improvise avocat, médecin, journaliste, ban-

*quier, devient magistrat, sénateur, ambassadeur, ministre, pré-
sident de la république, conduit les élections, dirige les travaux
publics, commande les années, négocie les traités, est capable

--d'être le guide de son propre pays et de tous les royaumes de la
terre; car tous les Américains ont en propre un génie universel."

" Nos écoles primaires sont sans rivales sur la terre. Nos col-
lèges resplendissent au milieu des peuples comme des soleils.
Nos universités ont tant d'éclat qu'il suffit de les fréquenter

,pendant six mois pour devenir tout lumineux."
L'Amérique du nord a failli devenir une terre française:

-quel malheur en aurait résulté pour l'humanité ! Elle est deve-
nue une terre anglaise: quel avantage pour la civilisation !

La race anglaise d'Europe est supérieure à toutes les autres;
aniais la race anglaise d'Amérique est supérieure à sa mère. Un
Anglais vaut trois Allemands, quatre Français, six Suisses, huit

.Espagnols, quin7zeItaliens; mais un Yankee vaut deux Anglais."
Les Romains disaient: "Le monde entier est pour Rome."
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lies ha~bitants de,- EitatsrUnis sPemblent croire que le monde-
n'existe que pour eux.

Il fatit ilue t2ous les peuples s'inclihient devant notre incon-
teýtab1e stipériol-ité, qu'iils ac~ceptent nos marchandises sant3que,
nous soyons obligés d'ouvrir nos frontières aux leurs; qu'ils-
rcçoivent noe idées et nos machines et s'appliquent à nous déve-
nir sein 1 ilables pour être, comme nous, les hommes du progrès. '

"l les Es'pagnols ne veulent pas reconnaître notre suprématie
dans Cuba. Au nom de la civilisation et de l'humanité, nous-
allons l'établir à coups de canon, parce que notre souveraineté,
c'est la souveraineté de la~ raison et de la civilisation. "

Il Un jour L'Jus tiendrons le sceptre sur' le genre humain tout
entier, parce qu'il appartient à l'intelligence de dominer les,
forces aveugles et à l'esprit de commander à la matière."

Le renard disait au lion :
Vous leur fîtes, Seigneur,
En les eroquant beaucoup d'honneur.

Les Américains croient que les peuples doivent accepter leur-
joug non seulement avec résign.ation, mais avec reconuaissance.

"lVoix du nord, voix du midi, voix des quatre vents: Nous.
sommes la grande nation, nous sommes la nation incomnparable,
nous sommes la nation de l'avenir, la nation qui personnifie.
l'humanité, qui marche en tête de la civilisation, la nation qui
réunit les qualités de tous les peuples sans avoir les défaut&.
d'aucun, la nation de l'intelligence sans limfites, dIo la vertil
sans tache, du mérite universel. &deo reçjina (1). "

(à suivre) DOM BENOIT.

M. l'abbé Lénmire et la 0. P~. der Oinbfà1

M. l'abbé Leinire, député à l'assemblée filàtionale, a étrit à la
,Seriaine ReNigieusic de Oamhbtai une lettre dans laquelle il àe-
plaint de l'attituide que cette revue tient à sou égard.

A 1la suite de cette lettre qu'élle Publie en ëntie, la n~~
de Cambrai ajoute! des coüuientaiees que noùe reproduisdns én
partie, -parce qu'ils ne manquent pas dI'inttérêt et qu'ils êxpozent.
avec uiit! grande -justese le r8le des Senain& Reltiett.st et-
général, et tel que nons l'avorns toijotils compris.

(1) Reproduit du Mowm'ment catl&lique-
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" M. l'abbé Lemire dit avoir vu Monseigneur l'Archevêque de-
'Cambrai. Il s'était vanté auprès de quelques confrères dé la
-démarche qu'il allait faire, et j'en avais.été averti l'avant-veille.
M. Lemire leur avait dit qu'il irait demander à Sa Grandeur de

-désavouer la Semaine Religieuse et le livre L'AMÉRICANISME ET
LA CONJURATION ANTICHRÉTIENNE, auquel Monseigneur l'Ar-
chevêque a donné l'imprimatur. Il avait ajouté que, s'il était
nécessaire, il ferait suivre sa demande d'une menace. Le désaveu

--de la Semaine Religieuse n'est point venu et ne viendra point.
M. Lemire s'efforce d'y suppléer ici par son n° 1. Il dénature ce
-qui lui a été dit. Immédiatement après l'audience qu'il lui a
-accordée, Monseigneur l'Archevêque m'a fait l'honneur de
m'éc! ire, Sa Grandeur n'a point dit: " La Semaine Religieuse
du diocèse de Cambrai n'est à aucun degré et à aucun titre l'or-
gane officiel ou officieux de l'administration diocésaine, " mais:
" La Semaine Religieuse est libre dans ses idées et sentiments.
Elle ne prend ses idées que de ses convictions personnelles."
Il en est ainsi pour tous les organes officieux: ils restent libres,
-en dehors de la partie officielle, d'exprimer leurs idées et leurs
sentiments, comme l'autorité qu'ils servent est libre de les

-désavouer. C'est ce qui fait la responsabilité des uns et des
.autres, et la sauvegarde de la dignité de chacun.

" Le 24 septembre prochain, il y aura vingt-cinq ans que le
-cardinal Régnier m'a confié la direction de la Semaine Reli-
gieuse de son diocèse. Depuis, ni Son Eminence, ni aucun de ses
successeurs n'a cessé de m'honorer de son entière confiance, et à
aucun instant n'ont été interrompus les rapports officieux entre
l'administration diocésaine et la Semaine Voilà le vrai contre
lequel les affirmations de MM. les abbés Lemire et Garnier ne
peuvent rien.
. " M. l'abbé Lemire s'arroge le droit (ici le mot est juste) de

délimiter le terrain en dehors duquel il n'est pas permis aux
Semaines Religieuses de se mouvoir. Ce redressement n'est ni
-en son pouvoir, ni de sa compétence. Et après avoir si malheu-
reusement délimité au congrès démocratique de Lyon le rôle, à
la Chambre, du député catholique et même ecclésiastique, il
-devrait s'abstenir de dire à qui que ce soit: Vous comprenez
mal votre mission.

" Cependant, pas plus sur ce point que sur les autres, je ne.
.me déroberai à une explication franche et loyale.
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- "Lorsque M. Lemire posa sa candidature, bien que je ne pusse-
ignorer le sentiment qu'en avait l'Autorité diocésaine, je n'écrivis.
ni même ne dis un seul mot d'opposition. Il ne peut donc m'ac-
cuser de parti pris contre lui. Il fut élu. Plusieurs rernar-
quèrent, dès le principe, qu'il ne montait jamais à la tribune pour
défendre la cause religieuse. Je ne répétai point leurs observa-
tions; j'iusse continué à garder le même silence, si M. Lemire
n'avait fait au congrès de Lyon, de cette neutralité pratique un
devoir, s'il ne l'eût élevée à la hauteur d'une thèse doctrinale
étayée de l'autorité de Bossuet. Quoi que pense M. Lemire des
bornes dans lesquelles doivent se renfermer les Seinaes Reli-
gieuses, c'est bien leur rôle de réfuter les fausses doctrines, sur-
tout lorsqu'elles tombent d'une bouche sympathique et sont for-
mulées par une personne qui paraît élevée au-dessus du vulgaire.

" "Je m'en fusse tenu là, si de son côté, M. Lemire s'en fût
tenu à son rôle de deputé. Mais il a vou' 'i être chef de parti et
instituer une école: le parti des démocrates chrétiens, l'école
de cette démocratie à double visage, chrétienne quand elle se
tourne vers nous, non confessionnelle quand elle s'adresse aux
autres. C'est en cette qualité et dans ce but qu'il a fondé les.
Cercles d'études sociales, qu'il a organisé les congrès ecclé-
siastiques, qu'il est allé présider les congrès de la démocratie
chrétienne. etc.

Or, il est maintenant évident pour tous ceux qui ne veulent,-
point fermer les yeux à la lumière: 1° que parmi les chefs de
ce parti, l'Eglise a déjà à déplorer des chutes lamentables en
France, en Belgique, en Allemagne; 2° que cette école s'est,
sentie atteinte par les récentes condamnations du St-Siège.

" Eh bien ! nous estimons que le premier, le plus es.sentiel
devoir d'une Semrine Religieuse, est de prémunir ses lecteurs,
clergé et fidèles, contre les doctrines hasardées et les direc-.
tions dangereuses, surtout lorsqu'elles prétendent se couvrir-
du pavillon pontifical. C'est ce que nous avons fait en ces der-
nières années, non sans qu'il nous en coûtât beaucoup. Nous
eussions certes mille fois préféré n'avoir, comme autrefois,
qu'à instruire et editier. Le bien, l'avenir du diocèse a exigé
que nous entrions en lutte; nous n'avons point refusé le com-
bat, sans toutefois renoncer à instruire et à édifier selon notre
pouvoir, et tout en avertissant l'Autorité diocésaine qu'au
premier signe nous sortirions de la lice. "
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Une question d'économie politique

La prospérité commerciale d'un pays se calcule surtout d'après
le chiffre de ses exportations.

Par exportations, on entend ce qu'un pays vend et fournit
aux autres pays.

Un pays, de même qu'un simple négociant, prospère donc
d'autant plus qu'il exporte ou vend davantage.

C'est pourquoi l'Angleterre et l'Allemagne sont actuellement
les deux premières puissances commerciales de l'Europe. Le
chiffre de leurs exportations va toujours augnientant et l'em-
porte de beaucoup sur celui de leurs importations.

Par importations, on entend ce qu'un pays achète à l'étranger.
L'augmentation des importations n'est donc pas une preuve

de la prospérité commerciale d'un pays; au contraire. A pre-
mière vue, il est vrai, l'augmentation des importations semble
être un signe de prospérité, mais un moment de réflexion
suffit pour faire comprendre qu'elle n'a pas cette signification.

Aussi longtemps qu'un pays importe ou achète plus qu'il ne
vend, sa prospérité commerciale laisse à désirer ou, du moins,
n'augmente pas.

Sans doute, plus le chiffre des importations est considérable,.
plus les revenus douaniers sont élevés, et plus les revenus d'un
gouvernement grandissent.

Mais les droits de douane, c'est la population qui les paie de
sa bourse. Ce revenu n'est en réalité que le produit de taxes
indirectes. Il ne saurait donc être le signe de la prospérité d'un
pays.

Tout ce que prouvent le chiffre croissant des importations
et l'augmentation proportionnelle du revenu qui en résulte,
c'est qu'on achète beaucoup et qu'on paie, en certains cas, des
droits onéreux.

Il ne s'en suit pas cependant, comme l'ont écrit maintes fois
des journalistes rares ou sans pudeur, que ces droits, imposés
par tous les gouvernements, sont un vol.

Ils sont nécess.res à tout gouvernement pour l'administration
de la chose publique. Contester ce principe serait pure folie.

On peut bien réclamer qu'ilà soient déterminés avec intelli-
gence et modération, mais il serait déraisonnable de prétendre
qu'ils doivent ou peuvent être abolis complètement.
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On peut également réclamer la diminution de ces droits, du
moment que le montant des recettes l'emporte notablement sur
celii des dépenses; car l'excédent <es recettes ne justifie pas
une augmentation proportionnelle et constante des dépenes.

Les droits douaniers ne sont done pas up vol, s9pt nécessaires
pour l'administration de la chose publique, et fort commodes
pour équilibrer les budgets fin de siècle; mais les revenus dont
ils sont la source ne sont pas une preuve de la prospérité com-
ierciale d'un pays, entendue dans le vrai scns du mot.

De plus la prospérité individuelle ne marche pas toujours
de pair avec la prospérité commerciale d'un pays.

Ainsi la vie peut être chère, la main d'oeuvre peu rémunéra-
trice, et les produits agricoles au-dessouis du prix moyen, même
en temps de prospérité commerciale. Ceci umffit pour faire
toucher du doigt les enfantillages et les hérésies des politiciens
sur ces .questions d'économie politique et, de plus, ces principes
restent vrais sous tous les gouvernements.

Les prochaines retraites ecclésiastiques

La première retraite commencera le diiarnche soir, 6 août,
à 8 heures, pour se terminer le same.li, 12 août. La seconde
commencera le 21, à Il heures avant midi, pour finir le 26 au
matin.

Dorénavant, dans le diocèse de Québee, comme en plusieurs
.autres diocèses, les retraites ecclésiastiques auront lieu dans
l'intervalle de deux dimanches.

L'Américanisme

On lit dans le circulaire de S. G. Mgr l'Archevêque de
Québec, en date du 15 août dernier: Mes chers collaborateurs,
les feuiLles publiques ont déjà porté à votre connaissance la
lettre de Notre Saint Père le Pape Léon XIII, à l'Eminentis-
sime Cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore, concernant
les doctrines dites Améicanistes qui ont soulevé de si vives
discussions dans ces derniers temps. Bien que, dans ce document
pontifical, il ne soit question que ý'erreurs qui se sont produites
aux Etats-Unis.je tiens cependant à vous le communiquer offi-
eciellement, afin que vous puissiez l'étudier à loisir, 1a méditer,
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vous imprégner des enseignements salutaires qu'il renferme,
vous prémunir contre les doctrines nouvelles et téméraires
,qu'il #étrit et demeurer invioi«blement attachés aux saines
-traditions d.ý foi et de dieiplind catholiques,

Ltes idéps qii orgt cours da-as une corqtréo voisin~e, les erçeurs
,q ui .'y ppagent et qu'on exalte sous le nom séduisant de pro-
grès, ont bientôt hýAnchi la frontière et font des victimes,ý si
l'on n'y fait pas Attention. Défiez-vous toujours des rnouvegutés,
-des exagéraions, des atténuqations dlans la doctrine; la moindre
déviation au début suffit pour conduire aux ablîmes. La foi
que Notre-Seigneur a enscigaée aux hommes etd'ont il a confié
la garde à son Eglise, ne varie pas avec les temps ou avec les
pays: elle est absolument immuable.

Cest cette immnutabilité que voulait maintenir le grand Apô-
tre des nations, lorsqu'il écrivit à son disciple Tinmothée: " De-
positurn custodi, devitans profanas vocum novita.tes. " (Tim. vi,
20.) '& Tu vero penmane in lis q-doe didicisti et credita sunt tibi ;
sciens a quo didice.ris. " (II Tiin. 111, 14.) Ne, sommes-nous pas
à une époque oùt l'on rencontre de ces hommes dont parlait le
même Apôtre: "Surit aliqui qui vos conturbant, et voluint con-
vertere Evangelium Christi. Sed licet nos, aut augelus de coelo
evangeliset vobis proeterquarn quod evangelizavimus vobis,
anathema silt. " (GAi. 1, 7, 8.) - <« Erit enini tempus cumn sanam,
doctrinarn non sustinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt
sibi magistros, prurientes, auribus, et a veritate quidem auditumn
avertent, ad fabulas autexi con vertentur. Tui vero vigila. "
(ii Tim. iv, 3 - 5.) Oui, veillez constamment sur vos prédi-
cations, sur vos écritq, afin qu'on n'y trouve rien qui ne soit
d'une parfaite exactitude: la. saine . doctrine catholique doit
nous être plus précieuse que tous les biens deé ce monde, plus
chère que biotte vie; nous devons y tenir par toutes les fibres
de notre âme.

Rendons grâces à Notre-Seigneur de ce que son Vicaire sur
la terre, sentinelle toujours vigilante, coufirmateur de ses frères
dans la foi, pasteur universel, a signalé de suite le danger de

l'Améican~mcen a indiqné et flétri les erreurs fondamen-
tales et a remis dans la bonne voie ceux qui, sans trop s'en
-apercevoir, allaient faire un triste naufrage.
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Les trois fêtes supprimées

Le Saint-Siège a accordé, la 28 junvier 1899, un Indult en
vertu duquel les fidèles sont disýpensé.3 de l'obligation d'enten-
dre la sainte messe aux trois fête.c supprimées de l'Annonciation
de la B. V. Marie (25 mars), de la Fête-Dieu et des saintsr Apé"-
tres Pierre et Paul (29juin); cependant les curés doivent, pour
répondre au désir du Souverain Pontife, exhorter leurs parois-
siens à. assister au saint sacrifice ces jours-là, lorsqu'il leur sera
possible de le faire..

Les curés demeurent obligées, commne par le poeisé, de célébrer
la messe pro p)opulu) en ces trois jours (le fete dont la solennité
est renvoyée au dima;nche suivant.

Voici le texte d.* iI.iidult susmentionné:

Feria v r, die 20 januarii 1899.

SSmus D. N. Leo Divina, Providentia Papa XIII, in audientia
R1. P. D. Adsessori S. Officii impertita, audits. relatione supras-
cripti supplicis libelli una cnui suffraiis Emorui ac Rmnorumn
DD. Cardinalinni Generaiuni, proehabitoque RR. DP. Con-
sultorum voto, benigne annuit pro gratia qua supradicta
obligatio (scilicet audiendi missarn vel recitandi aliquan ors.-
tioneni arbitrio Ordinarii, in diebus festis Aununtiationis B.
M1. V., SSr.i Corporis Chîristi, et SS Apostoloruni Pet-ri èt,
Pauli) omnnino adiinatur: attainen Rnii Domini Ordinaii
saltema hortentur fideles, uMisesacrificio uis diebus intersint.
Contrariis quibuscunique non obstantibus.

(L.±S.)
(Sign.) G. C.Ax. MANiCINI, S. R. et TU. T. Not.

Soumission de Mme du Sacré-Coeur

Voici le texte de la lettre adressée par Mmne Marie du Sacré-
Coeur à S. Eui. le Crrdînal Séraphin Vanutelli, préfet de la
Congrégation des évêques et régulie-is:

Eminentissitne Seigneur,
Aprè.s avoir lu le texte de la décision de la Sacrée Congré-

gation des évêques et réguliers, je crois de mon devoir d'expri-
mer respectueusement à. Votre Eminence ma complète et entière
soumission, sans restriction ni réserve, hieureuse de pouvoir en.



fille docile de l'Eglise Romaine, donner à notre Mère cette mar-
que de profond et inébranlable attachement.

Daigne votre Eminence agréer le religieux hommage du très
profond respect et de la totale obéissance de celle qui a l'hon-
neur d'être

de Votre Eminence,
l'humble servante en Notre-Seigneur

MÈRE MARTE DU SACRÉ-CRUR
Religieuse Fille de Notre-Dawme.

M. l'abbé Naudet, journaliste et auteur de la préface du livre
de Mme du Sacré-Cœur, a également adressé sa lettre de sou-
mission.

La question des Iles Samoa

Le groupe des îles Samoa ou archipel des Navigateurs est
un <les centres de navigation les plus importants de la Polyné-
sie equatoriale.

L'archipel des Navigateurs compte beaucoup de ces ilots qui
disparaissent et reparaissent sous l'action des feux souterrains.
Les trois principales îles sont: Savaii, Tutuila, et Upolu. C'est,
dans cette dernière que se trouve le port d'Apia, le plus impor-
tant au point de vue du commerce, et théâtre des troubles
récents.

Ce port était un rendez-vous pour les baleiniers, lorsque les
grands cétacés étaient encore nombreux dans le Pacifique.

Aujourd'hui, les navires étrangers viennent y chercher les-
produits indigènes, surtout le copxah, dont la farine, si utile
pour la nourriture du bétail, est connue de tous les agriculteurs.

Au milieu des montagnes volcaniques se trouvent des vallées
d'une fertilité prodigieuse, véritables jardins où les plantes des
régions chaudes se mêlent aux arbres fruitiers européens. Nul
besoin pour les habitants de se livrer à de rudes travaux. Non
seulement les fruits, les grains, les racines fournissent en abon-
dance de la nourriture, mais certaines feuilles, mêmes fernen-
tées, donnent une pte qui peut servir d'alimennt. Nourriture,
boisson, habits, la plante fournit tout aux habitants de l'archipel
de Samoa.

C'est cet archipel que convoitent les trois nations les plus
scrupuleuses du monde entier, l'Angleterre, l'Allemagne et les-
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Etats-Unis. Deux fois déjà elles ont failli engager à ce sujet
une partie de boxe.

La carte Géographique du ciel

La carte photouqraphique du ciel, commencée il y a dix ans,
sous la direction de MM. Pudd et Prosper Henij, de l'Obser-
vatoire de Paris, est aujourd'hui sur le point d'être terminée.

Jusqu'à présent, les cartes célestes ne comprenaient guère
que cinq cent mille étoiles; le nouvel atlas photographique
-donnera la position exacte, au firmament, de près de quatre-
vingts millions d'étoiles, allant de la première à la quatrième

grandeur.
On voit tout de suite l'immense progrès accompli et les services

inappréciables que l'atlas dont nous parlons va rendre aux astro-
nomes de tous les pays.

Si complet que soit ce travail, il laissera néanmoins encore
beaucoup à faire aux savants de l'avenir. La voie lactée à elle
seule, en effet, compte plus d'un mailliard d'étoiles, auxquelles
il faut ajouter cinquante milliards ('astéroïdes composant les
trois mille nébuleuses ct autres corps célestes connus.

D'après les astronomes, le nombre total des étoiles de toutes
grandeurs atteint quelque dix-hait cent milliards. Ces mes-
sieurs ont de quoi s'occuper.

- Et dire ...... que chaemne de ces étoiles innombrables,
-dont la plus proche de nous est distante de plus de 900 milliards
-de lieues, est un vrai soleil semblable au nôtre: "comme lui,
valant en volume (grosseur) un à deux millions de notre globe
terrestre; comme lui aussi, ayant un nombre variable de
terre, lune, planètes, sortes de satellites tournant autour de
lui, et l'accompagnant dans ses pérégrinations au travers de
l'espace immense du ciel :...... Que vraiment " les cieux
proclament la grandeur et la gloire de Dieu qui les a faits d'un
seul acte de sa toute-puissante volonté !"

Le Courrier du Livre

La suite de l'histoire détaillée de la Bataille de Cldueauguay,
par M. Benjamin Sulte, est continuée dans la livraison de mai
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du Courrier du Livr»e. Elle est rehausgée pat. un plan inédit~
de la bataille fait par M. de Salaberry lui-même.

Cette livraison renferme aussi la suite des Notes Histor-iques
sur f•aint-Thamas de M1ontnvm,ýgny, par M. Raoul iRenault.

L e halnt dés ffigons

La Revue das Deu,c-Ilo-?deA donnait récemnict cette tradùc-
Hion d'un èhant populaftié du canton sbisse des Grisous:

«"C>est mnon roc, c'est ma pierre. - Ici Je pose solidement nmon
pied. - C'es~t l'héritage de mon père. -Et je fie le dois à per-
sonne.

" C e.t mon champ, c'est moni étable. - C'est mon bien, c'est
mon droit. - Non je ne le dois à personne : - .Je suis ici le roi.

" Ce sont mes enfants, mon propre sa.ng. - Que le bon Dieu
m'& donniés. Je les nourris de mon propre pain; - Ils dorment
sous mon toit.

O libre, libre panvreté, - HléritAge de mes pères, - Je veuk
vous défondre avec courage,- Comme la. pirinelle de mes yeux.

"'Oui, libre je suis jié, - Tranquille je veux dormir; Et libre
j'ai grandi, - Et libre je teux mourir.

Arsène H1oussaye et son premier maître

On reproche souvent à son maître d'école de ne pas avoir
su en montrer plus long. Amsène Houssaye, au contraire,
remercie le sien de ne lui avoir presque rien appris.

-Je vous remercie, 6 mon premier maître, pour ce qup vous
ne m'avez pas appris: la géographie qui borne le monde; l'his-
toire qui la déshonore; la philosophie qui doute de Dieu."

L'ér"ution du V6ifve.

Elle a été en 1898 d'une violence extraordinjaire. Le vo1can
a projeté des pierres au loin, et les torrents de lave ont combl4
la, profonde vallée de Vetrano. Sept nouvelles bouches se sont
ouvertes autour du cratère principal, et la topographie de la
régionà du voIcàn se trouve totalement changée. Les bois qui
croissaient sur le flanc de là montagne sont carbonisés par la
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lave, qui a englouti la station des guides. Le funiculaire ne
fonctionne plus et a subi des avaries.

Les trottoirs roulants

On s'occupe en ce moment à Saint-Ouen, près Paris, à, essayer
les trottoirs roulants qui transporteront les visiteurs à l'Expo-
sition de 1900.

Le système n'est pas neuf, mais le dispositif réalisé est nou-
veau. Les plates-formes mobiles reposent sur des rails longitu-
dinaux, sorte de câbles sans fin. Des rouleaux ou galets, mis en
mouvement par des moteurs électriques, eitraînent par friction
les rails et, avec ceux-ci, les plates-formes en planches. La vitesse
d'entraînement est réglée par le diamètre des galets. On aug-
mente le diamètre pour progresser à 8 kilomètres.

Chaque galet est calé sur un axe très court maintenu entre
-deux paliers reposant sur une suspension élastique. Les galets
sont espacés de 6 mètres en 6 mètres. Les petits moteurs élec-
triques qui font mouvoir les galets ont, individuellement, la
puissance de 5 chevaux à la vitesse de '.50 révolutions. Il y a
27 moteurs électriques alimentés par des courants triplacés
générés dans l'usine de la Société pour le transport de la force
par l'électricité de Saint-Ouen.

Promenade dans l'Alaska
(Suite)

Les indigènes d'Alaska, comme tous les Indiens en général,
n'ont rien de réglé dans l'heure des repas et dans la quantité
,de nourriture qu'ils absorbent. Ils passeront des journées
entières sans manger et mangeront ensuite des journées entières
sans discontinuer. Leur estomac est élastique comme une boule
-de caoutchouc et d'une complaisance excessive.

D'ordinaire, ils e Ièvent au point du jour, et leur toilette
faite, si on peut parler ainsi, les femmes apportent le premier
-repas: un peu de poisson sec, et un peu de poisson frais -pour
faciliter la digestion; ou bien encore de la graisse de phoque
.ou de baleine, qui tient lieu de beurre. De pain, il ne saurait
en être question. Ils boivent peu pendant le repas, mais ils se
zattrapent pendant le jour en buvant de l'eau fraîche, et du thé
.s'ils ont la bonne fortune d'en avoir.
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Les Indiens sont hospitaliers, comme tous les peuples prhni-
tifs,: mais ils en perdront lorsqu'ils jouiront des bienfaits de
la civilisation; lorsqu'un voyageur passe par leur village, c'est la
coutume que l'un des plus influents de la localité vienne lui
présenter un magnifique poisson blanc gelé ou une pièce de
chevreuil gelé aussi, c'est-à-dire ce qu'ils ont de mieux. Le
voyageur Est supposé approvisionné de thé et de pain; et
celui qui fait les honneurs de la table, aussi bien que celui
qui allume le feu et prépare l'eau, attend en retour une, deux
et mêmc, trois tasses de thé, qu'il ingurgite dès que le voyageur
a fini de manger.

Vers midi, car même en hiver, le soleil n'est jamais sous l'ho-
rizon à midi, les Indiens prennent leur principal repas du jour. Le
plat est ordinairement composé d'aliments cuits et chauds. En
hiver, le plat de résistance est formé d'une espèce de petit pois-
son noir qui ne leur manque presque jamais. Ce poisson est
extrêmement visqueux, sans écailles et dégoûtant. On l'avale
simplement après l'avoir fait passer au feu.

Ce poisson, quand il est gelé, est également la nourriture des
chiens. L'égalité n'est pas un vain mot dans cet heureux pays.
Puis, lorsqu'ils ont absorbé cette nourriture glaciale, on voit ces
chiens congestionnés trembler de tous leurs membres, et forcés
de se coucher ou de dormir pour aider la digestion.

En été, le dîner des Indiens est plus succulent. C'e.t une
noce pour ainsi dire perpétuelle et l'estomac n'a pas de congé.
Ils ont alors tout en abondance: œufs, oies, sauvagins, cygnes,
canards, grues, mais surtout saumon et poissons de toute espèce.

Le phoque, quand le saumon n'est pas arrivé ou est parti, leur
fournit une excellente nourriture sans compter leur provision
d'huile pour l'hiver.

Pauvres Indiens ! Vous avez déjà vécu trop longtemps, et
vous ne mourrez probablement pas avant d'avoir vu disparmître
ce précieux animal. Il en sera des phoques de l'Alaska comme
-des buffalos du Nord-Ouest, on leur fera une chasse telle qu'ils
finiront par disparaître, Les Yankees sont à l'œuvre, et plus
.chanceux qu'avec les Philippiens.

Le soir, les. Indiens font un repas moins copieux qu'à midi,
mais plus abondant que le déjeûner. Ils cuisent quelquefois
leurs aliments pour le souper, mais le plus souvent c'est un
repas froid.
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Ceci est la carte du. menu quotidien. Mais s'ils peuvent se
procurer de la fatrine et dû thé, il y a place pont l'extra. Alors
ils font des crêpes à 1'huile de phoque, et ils arrosenit cés cûêpes
de copieuses libations. Les habitants de l'île d'Orléans sont donc
dans l'erreur s'ils croient être les premiers manufacturiers die
crêpes.

Rieni ne leur manque, pas mêmt les desserts. A l'autotiie ils
font provision (le ba*es d'arbustes et de baies de saumon, qu'ils
conservent gelées, et s'en régalent pendant l'hiver.

Comme on le voit, les habitants des zônes glaciales ne solit,
pas trop à plaindre, et la Providence qui veille sur le pas-
sereau ne velUle pas sur eux avec moins de ýo1licitude.

La principale occupation des Indiens est là chasse ou la pêche,
c'est-à-dire le même genre de 'vie que les sportineti Anglo-
Saxons. Toute la différence consiste ën de que ces dernièrs se
livrent à ces amiusements uniquement par plaisir, et que lps
premiers s'y livrent par nécessité - ce qlui ne les empéche pas
d'y trouver du plaisir.

Dès le printemps, c'est la pêche au phuque et de la baleine
blnhet la chasse aux oies, aux cygnes sauvages et aux

Seufs) en été, c'est la pêchie au saumon; en automne, seconde
chasse aux phoque-s, aux baleines9, aux oies et autres volailles
sauvages;, en hiver.. pêche dans les lacs et les rivières, et poüt
les tribus de l'intérieur, chasse aux perdrix, aux cerfs, aux
cariboux, lapins, lièvres, renards, martes, hèrminec', loutres, eté.

(A sivre)

Calendrier
21 DBL r Pentecôte, 1 Ccl. e pri'iý. Kyg. royal. Vép. de la fêté.
22 Lundi r Delotvdi.mj1c.
23 'Mardi r <D 'cae U »j I
24 Miercr. r Jene. Quatre-Temps. De l'octave.
25 Jeudi r Dé l'octave.
26 Vend. tr Jeune. gutre-Temps, De l'octave.

27Sanid.. r Jeune. Quatre-Tempe. De l'octave. Fin du temps pacal.

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarnnte-aleures auront lieu à lHptl
Général, le 21;- à Sainte- Julit, le 22 ; à Sainte Emmélie, le 23;
à Saint-David , le 24; à la Rivière du Loup, le 25; à N.-D. de
M4égantice, le 26 ; à Beauport, le 27.

Directeur: X. l'abbé D. GOSEIM. Cap-Sani. P'ortnouf.
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